
LE SAMEDI

L'ÉVANOUISSEMENT MANQUÉ

-Qu'a donc l'ami, Jean, il a l'air d'un déterré.
-Pauvre garçon, il a eu (lu malheur ! Figure-

toi que l'autre jour un inconnu, un voyou, sans
doute s'est évanoui en face de cette l'elle grande
mnaison, que tu vois là dans le lointain. Et alors
la danme du logis est accourue tout alarmée, avec
une excellente bouteille de cogrnac à la main.

-En effet, je ie rappelle.
-Pour lors, il a voulu jouer le mnême tour ce

matin. La vieille dame est accourue, comîme la
première fois, niais en apercevantile pauvre Jean,
elle s'est écriée :Pauvre garçon, il peut à peine
respirer tant il a les pores de la peau bouchées.

Ce disant, elle saisit le tuyau d'arrosage ou-
vrit le robinet et l'arrose des pieds à la tête.

MARIAGE AU GANT

M. G. Vitoux raconte que le mariage au gant
est de nos jours usité en Hollande pour lat plus
grande commuodité des gens de ce pays. Vous ha-
bitez, dit il, Bornéo ou Java par exemple, quand
vous vous sentez tout d'un coup un certain v'aguîe
à l'âme. Le printempis vous rappelle ce précepite
de l'Evangile : Il n'est pas bon que l'homme
soit seul," et tout de suite vous songez à vous
offrir une douce compagne. Mais comnmrent faire
Les petites Javanaises , danseuses peintes et jo-
lies infiniment nie sont pas du tout le fait d'un
bon Hollandais flegmatique et posé. D'autre
part, comme les affiiire.s sont les affaires, il n'y a
pas à songer à retournier au pays pour quelques
semaines, histoire de p.rendre femme. Il faut
donc user d'artifice, et voici où se révèle toute la
beauté du nmariage par procuration, (lu mariage
met de handschoen trouiven, c'est-à-dire du mna-
riage au gant, comme on le dénomme plus exacte-
ment.

Le candidat épouseur saute au télégraphe et
réclame à quelqJue bon cousin de lui rendre le
petit ser-vice d'aller, on son lieu et, place, de-
miander la main d'une blonîde amoureuse dlélais-
sée au pays. Ce sont là les services que l'on
ne se refuse pas entre parents. L% commission
est donc toujours remplie on conscience et la re-
quête présentée aux auteurs de la demoiselle. Si
le futur est agréé, le mandataire qui, par un
courrier rapide a reçu un gant de son client, gant
qu'il devait porter jadis le jour des épousailles
pour prêter sermçnt devant le magistrat civil,-
ce qui, entre parenthèses, justifie l'expression
hollandaise que nous avons rapportée tout à
l'heure,-est autorisé à venir faire la cour à la
fiancée de son anti, et cela jusqu'au temps du
mariage.

Enfin, l'époque fixée pour cette cérénmoniear
rive. A l'état civil, et dle Imême à l'église, tout se
passe comme si l'on avait affaire au véritable
épouseur. C'est seulement à la fin du dîner des
noces que le pseudo marié comnmence à s'aperce-
voir qu'il a simplement joué un rôle. A ce trio-
mient, en eff'et, ses amis lui réservent de tradition
une fumisterie symbolique qui consiste à lui pré-
senter une longume et superbe pipe fortement

bourrée à l'ordinaire (lu plus âicre et nauséeux
tabac qu'il soit possible de trouver, pipe amtère
que le procureur, à moins (le faire preuve du plus
détestable mauvais goût, doit fumer conscien-
cieuscnwnt jusqu'au bout et le sourire sur les
lèvres. Tarit pis pour lui s'il n'a pas l'estomac
solide.

Cependant, la dernière bouffée de la mauvaise
pipe envolée, lat nouvelle épousée (donne une '.î-

goureuse poignée de main à son imiari d'un jour
et se retire avec ses filles d'hionneur, le plus sou-
vent (lu reste pour aller faire ses maldles, afin de
partir sans retard par le prochain paquebot re-
joindre soit véritable mari, (lui l'attend patient-
ruent en (les cieux tropicaux, sous l'ombre tuté-
laire des palnmers géiants.
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